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Mais au oentra de l'tle, en an site enchanteur,

AilU de la paix, retraite du bonheur

i.ax yeux dérobée,

Debout la blanche Tour (i;, immobile géant,

Contempla aana effroi le fleuve St-Laureat,

Qni l'a reapectée.

yn

•a baaa de granit «tt »lse au bord de* flota,

M aa blasée lueur guide laa matelati

Burprla par l'orage.

Lorsqoa la mer profonde a aonleré ton sein,

^oe la vagne en courroux, méprisant tout lieu,

rranohlt le riTage
;

vm

Lonqne l'onde entrourrant aei Ingabres tombeaux

Menace d'engloutir les fragiles vaisseaux

Pouaaés vers la plage
;

Lorsque le fier marin à la barre, troublé,

Intorroge, inquiet, l'élément conjuré

Séchant le rivage
;

IZ

Le Phare daxu la nuit de son grand ksil de feu,

Comme un astre rougi psndu dans le oiol bleu.

Illumine l'onde.

La front du nautonnier de sombre vient serin i

Le Phai« est là debout, lui traçant le chemin

Sur la mer profonde.

Si le Phata lUamine au loin le noir éouetl,

Il ne refuse pas un sympatique accueil

Bien digue d'envie.

(1) La Tour de llle-Verte est située sur un. , jlnte de terre

•B face du Saguenay pour ainsi dire. Le gardien actuel est M.

Onilbert Lindsay. C'est le type du parfait gentilhomme. Plein

âa science et de Jugement, aimant la lecture comme la conver-

aatien. Il captive et enchaîne le monde. On dirait qu'il a su

passer aux membres de sa famille, ce rare talent de la bonne

grâce et de l'aménité qui plait et laisse un bon souvenir. Ja

voudrais dire plus, moi qui leur dois beaucoup, mai» trop de

tonange paraîtrait lourd. On n'aime pas ce qui est trop direet.

Là, les frouts sont riants, sincères «ont \en cœurs

Que n'ont pas, cependant, épargné les douleuis :

Calice de lie.

XI

Et quoi panorama se déroule aux regards

Lorsque le roi du jour s'abaiseant vers sos bords

Doro la moulagne !

Là bas le Saguenay, et ses pios sourcilleux
;

À. meu pieds la verdure ; à droite, les flots biens,

loi la campagne.

XII

Partout, partout l'air pur ; agréables fratohears

Pour tempérer, le jour, du soleil les ardeurs

Brûlant la prairie.

Tiède brise du suir rafraîchissant le front.

Atmosphère de paix, calme pur et profond

Dont l'&me est ravlf

,

XIII
mm

O mon lie chérie oh régne le bonheur,

Paissent mes faibles vers dépouillés de douceur

Sincères paraître.

J'admire tes splendeurs
;
je chante tes appas.

Mais poëte oublié, je t'aime et ne puis pas

To chanter eu maître I
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